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Prdsents: M, Yalcin (Turquie) - Pr&ident 
M, de Boisanger (France) 

*M. Rockwell (E.U.A.) ’ 

M, Azcarate - Sec&taire Principal 
M, Lucas (France > - Membres du Comité 
M, Zorlu (TunW-e) Technique pour 
M, Kunde @UJ’.~A.) les R$f ugi& 

Le PRESIDENT souhaite la bienvenue aux membres du 
Comité To&nique et exprime l’espoir qurils seront en mesure 
de terminer et de soumettre leur rapport prochainement, La 
Commission invite les membres du Comit6 a presenter toutos 

observations qu’ils pourraient ddsirer faire en ce moment, 
M, ZORLU note que l’examen de la question dos groupes 

liixtcs do travail co~posds dlArabos et d’Isra6lians, chargés 
d’&aluer les donnages caus&s aux biens arabes en Israol, a 

6t6 ajourn6 par 2o Conit6 G&&al pour J,e moment pr6serit. Il 
souhaite insister sur le fait que cette qusstion.soulovdc dans 
l’un de SOS rapports pr&.:~inaires (Con,Tcch,/2) par le Conitá 

’ Technique, est considér& par le Comit6 coule &tant dfextr6me 
urgence, Il est bgalcmcnt estim6 qu’il convient de prendre 
sans d6lai des alesures conservatoires pour les orangoraios’ et 
que seul un conitb analogue peut prendre des dispositions en’ 

ce qui concerne ces mesures, - ,‘. : 
Quant aux projets existants de travaux publics qui pour- 

raient fournir de l*enyl.oi aux r&fugibs, M, Zorlu mentionne la 

projet Mussa 4lawf dlabor6 par la Socibt6 arabe pour la r&glon 
jordanienne; ce projet est d6j9 en voie d’ox&cution, nais on a 
besoin d’aide technique de la part des Nations ‘Unies ainsi que 
de dollars en vue de l’équipenent nécessaire, Lzs autres plans 

éxistants ne sont que de vagues esquiss&, R son avis? la 
nbcessit6 la plus urgente c’est l’envoi dtoxperts in irrigation 



puisque le probl8ne de l’eau est encore de preni&re inporta?ice; 

dl experts agricoles 9 et d’experts sanitaires pour corlbattre le 

paludisue et d *autres affections. 

En ce qui concerne le déno:-lbrenent nentionn6 dans le 

mandat du Comité, celui-ci est parvenu à la conclusion qu’il 

doit sleffectuer sous la surveillance do l’Ai.de des Nations 

Unies aux refugi6.s de Palestine; toutefois, M, Zorlu fait 

renarquer que. des, fonds spéciaux seront nécessaires. En outre, 

le ConitG n’est pas satisfait des chiffres dont on dispose à 

l’heure actuelle et qui diffèrent grandetient d’une rdgion & 

l’autre. Il faut coapterl sur une certaine mrge d’erreur; 

dans la région de Gaza, sous la surveillance des Quakers, la 
marge d’erreur ost probablcncnt trùs petite,. pas plus de 5 

pour 100, tandis qu’en Syrie et au Liban, elle pourrait s’éle- 
ver à 10 ou 20 pour 100 et, dans certaines parties de Pales- 
tine, c? 30 ou 40 pour 100, 1 

M, LUCAS attire l’attention sur le fait que, selon les 

chiffres qu’a fournis la Croix-Rouge, environ 70,000 réfugi6s 

sont coupés de leurs terres par 1~s lignes de front existantes. 

La plupart de ceux-ci vivent à présmt du côté arabe; si la 

Com@.ssion pouvait obtenir pour eux la pemission de ‘traverser 

les lignes de front librenent en vue de la culture de leurs 

terres, pour environ un dizièi-ie des réfugiés il ne se poserait 

plus de problbne à résoudre, 
M. de BOISANGER deLlande si le Collit technique envisage 

la cr6ation de plusieurs groupes ::lixtcs de travail et, dans 
l’affirnative, de conbien de groupes et à quelles fins. 

M, KTJNDE &Pond que, de l’avis du CorJit6 9 le conité 

mixte pour les questions de conpansation pour les bims, 

devrait coclporter plusieurs sous-conités: l’un chargé de dé- 

terminer la propribté-du bien iLmeuble lorsqulelle est con- 
testée; un second pour évaluer les domages B une date sur 

laquelle on se sera As d’accord; un troisiEne pour favoriser 
les mswes conservatoires des biens existants tels que les 

plantations d’agrumes, les constructions, etc. En outre, il 
devrait y avoir un conitê, sous surveillance Internationale, 
chargé do s’occuper des probl&es de rapatriement et de réins- 

tallationj ce groupe pourrait disposer de deux, sous-coLiit6s, 

lL’un chargé de surveiller le rapatrieï:lent et de garantir cer- 

tains droits a ceux qui rentrent, le second de stoccuper de 

la r6installation des r6fugiQs qui pourraient ne pas rentrer 

en Israël. ‘, 



M. de BCISANGBR dcnandc si les divars,,. gouvorrmmnts avec 
lesquels 10 Conit.6 s “3’st trouvé en rai3pOTt ont oxpJTirl6 dQS . 
opinions rclativas aux réfugiCs qui pourraient no pas rcntror 
en Israol ou suggrZré,des plans en vue de leur rCinstallation 
possible. 

M, ZORLU ropond que lc Gouvornonont du Royaum hach&lite 
de Jordanie s’est Ljontro plus int6ross6 par une telle réinstal- 
lation quo les autres gouvornomnts dos Zitats arabes, aais, 
bien que l’on ait ~~&VU des cr6ditsbudg&taires,‘ et que l’on 
ait pro3i.s des projets, aucun de ceux-ci n’ast encore sorti. 

M. KUJ!?DE ajoute que, bion que lton connaisse lfcxistenco 
de certains plans d’un caractbra technique, le Comit6 technique 

a rencontr6 dans l’ensemble une résistance consid&able pour 
se faire co~~uniyucr Ses plans, A l’heure actuelle on a surtout 
besoin dtexperts qui se rendent aupras des gouvcrnenents et pro- 

posent des suggestions pratiques pour rendre. possible 1’ CZC~CU- 
trion do ces projets. Il y a deux typas de projets: ceux qui 
rev6tent un caractère im2édiat et tcnporair’e, tels que la cons- 
truction de routes, dli::l teubles, etc. et ceux qui demndernient 
des recherches de nature technique PlUS ,cmplkte et @US p3no- 

longées, tels que les projets dlassèchenent de aar’ais, Toute- 
fois, le Cozit6 technique n’a pas acc&.s & ces projets. 

M. ROCIWI3LL kmnnde si le Cositb a des renseignenents 
sur la r6partition possible des r6fugids aux fins de réinstalla- 
tion, entre Issagl. et les Etats mabes, 

M, ICUNDE fait observer 9 qu’en raison de lt6conouie collec- 
tivc qu’c3’tablit en ce uonent IlEtat d’Israël, on ne oonnait pas 
le nol*lbro de réfugi&s.qui seront autorisgs & rentrer, et l’on 
peut &galmont se demander si un grand nombre dos réfugiés 
arabes 9 nc~outun6s à une sorte do vit tros différente., seront 
satisfaits d’appartenir B une telle société. La question qu’il 
convient donc de d6terniner ,, c’est la capacit~‘drabsorption des 
Etats e,rabes, non conpris le Liban qui ne peut rebevoir que 
tr&s peu de rdfugi& ou e&ze aucun, M. Kunde na pense pas que 
l’un quelconque des Etats ara,bes soit en msure d’absorber un 
grand hok’lbre de r6fugiés et de les zttre à &s.le de subvenir & 
leur i3rOiJTd existence; le Roya~~le hachanite de Jordanie n&le 
aurait besoin dlaide’extérieure ‘s’ïi s’agissait d’un nouvenent 
ilaportant. La tendance gdn&‘rale observée par le Conit6 a ét6 
dknvisager une r&.nstallation de faible envergure sur la base 

, drunit6sg crest-8-dire lf6tablissenent de villages ou dtunités , 
plus petites suivant les, fonds dont on disposerait, 
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M, ROC1QJELL deaando si 3.0. Cor-lité a recueilli .deS inpres- 

siens relatives aux voeux des réfugiés”eux-nênès SUI1 la question, 

M, ZORLU répond que’ presque tous les, réfugiés semblent 

désireux de rentrer dans leurs foyers. Toutefois l’inportance 

do la question r6side dans le fait que la najoritédes rdfugi6s 

qui se trouvent dans les canps ne sont pas inforhs des cor-~!%- 

tions prkvalant actuel1.encn.t en Israël et des’intentions du 
Gouvernenent israélien en ce qui concerne les réfugids rentrants. 

Les autorités israéliennes ont oxgliqud au Cor.iité quril ne serait 

pas qusstion de faire réintégrer aux réfugiés les foyers ïiêï.les 

quJils ont quitté3 ils seront traités co:~le s’ils ataient de 

nouveaux immigrants et seront rhinstallés en fonction des pro- 

jets 6cononiquos du Gouvsrnoncnt, Pour cette raison, le ConitA 

considhe qu’un corAt6 international serait nécessaire pour dB- 

fendre les inthrô-ts des rhfugiés rentrants et leur garantir 

certains droits. 

M. .ROCKWELL denande si le projet éconol-lique d’Isra3 fera 

bénéficier les .réfugiés rapatriés d’un niveau de vie plus &Le&. 

M, ZORLU fait observer ,qu’il y a plus en cause qu’un “ni- 
vaau de vie” en soi, La vie économique planifiée de IlEtat 
d’Israc1 est très éloignde de la Vie patriarcale des Arabes, 

Il est probable que les localit6s israéliennes dans lesquelles ._ 
ils pourraient Ctre envoyés leur paraitraicnt être .plus scnbla- 

bles & des canps de concentration qu*A des villages, Il achet, 
avec M. Rockwell que, de ce fait, les Etats arabes pourraient 
élever une protestation violente et alléguer que les rhfugihs 

seraient 2aJtraités; nais il estine que cette question doit Z$tre 
exa!rinéo avant que ne reviennent les réfugiés, attendu qu’une 

fois qut’ils se trouveront & l’intérieur des frontière dtIsraïl, 

le Gouvernenent de ce pays :.mi.ntiendra sinplesent qui ils doivent 

être sowlis natur’ellenent au A:ie régine que tous les autres 

citoyens israélians. 

En rdponso à une question de M, ROCKVELL qui denande si, 
dans ce cas? la Coanission devrait plutôt viser & la rcinstalla- 
tion qu’au rapatrienent, M. ZORLU dit que si lron paut 6tablir 
i~m&diatemmt des conit&s mixtes charbés des rmlusures conserva- 

toires aux biens arabes, il se pourrait que l’on soit a ri&le de 
rapatrier certains zéfugiés d’une nani&re satisfaisanto, Par 
cOntre Si la question traqne enc6r& pendant une autre annde, 

les traces de la vieille aconozie arabe disparaltront conpl&te- 
r,ient . Pour cette raison il considère la constitution dss conit&s 
nixtes corne d f importance prinordiale, 
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' M, IWPJDE insiste sur le fait quo le Co::lit4 a Cté nctkmont 
inforxb pgr 10s autori.tSs i.~rsélixuws que le Llot “'rapatriol2eI2t" 
d6crit inc.xactci‘on~,l'ogbration,qu'ils ont l'intention d'cffec- .' 
tucr o-t qui constituerait en fait l'n&Assion de, nouveaux iwi- 
grnnts. .l&los considbrcnt quo le %apatrie~~~ent-", 'en tant que 
tel, est iK1possi.bl.c puisqu'il n'y a pas d'Etat arabe dans Lequel 
les keabos puissont rentrer, 

M, de BOISSLNGER dczmnde s'il cxisto une possibili.tE de r6ta: 
blissc!:lcnt d'uno 6cono::ii.o arabe en Israël, au cas où’ les msures 
conservatoires seraient prises, 

M, ZORLU ;>an SO qu'une toile possibilit6 existoraiti de toute 
facon il y aurait une base de discussion, 

En rdponse à une question du PRESIDENT concernant les oran- 
garaies, M, ZORLU dit qu'il ne sait pas si l'attitude isradlienne 
,procbdo dtuno nouvella tentative visant h on$cheF les J.lrnbcs de 
rentrer en Isra51, oÙ de la conviction que les plàntations an- 
cimnens peuvent et doivent 8trc rer~glac6es par des orangeraies 
1XLUS ~j~lOCl~~lX?S l 

Le PRESIDENT demndo si le rbgino ,des %ibboutzint' est 
lmintenant très répandu dans l'cnseable d'Israël, 

M, ZORLU répond qu'il a 6t6 largezlant Otendu, Le membre du 
CoLiit6 fait remrquor quo les villages, placds en @ktdral le .-... 
long de's frontières et peuplés surtout de jeunes sionistes en- . . 
t110usiastss, sont des unités qui se suffisent b'elles-n&:les et 
peuvent en &m tc:lps servir de postas avancQs, en cas de 
nbcessit6 d'ordre nilitaire, En outra leur production agricole 
a une influence indubitable sur l'bcononie du pays, 

En r6ponse a uno qutistion de M, ROCKWELL relative aux impres- 
sions que le CoLlit a retira de. la Galil6e occidentale, M, LUCAS 
dit que le Conit6 a travers6 cette region qui. lui a senbld 8tre 
la seule rbgion dans laque113 o iJ y eût encorp de la place pour 
btablir des r&fugi&s; toutofois on y installe constannent de 
nouveaux irmii)rants. En ce qui concerne la Galil6e orientale, 
c'est une 376gion nilitairos fsrn&e que le Comité nia pas ét65 en 
ncsure de visiter. Dans la r6gion de plaines fer?ilss du nord 
de Gaza, par contre, le Coqlft&.n'a observ6 pour ainsi dire aucun 
village isra&ien; elle a paru presque inoccup6e. M. Lucas veut 
toutefois insister sur le fait qu'en dépit de projets de grande 
ou de petite envergure, la réinstallation ne peut n'voir lîau que 
peu h peu, Un tr8s petit nonbre,de projets pe,uvent absorber plus 
de !?.OOO travailleurs et l'oeuvre de réins,taJl'lation dans son 
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ensemble pourrait, tr8s bien s '6tondr e sur une période de 5 ans, 

Pm.consdquont la nécossit' ' 0 la plus urfpnte c'est de s'assurer 

la continuation de la fourniture‘dcs fonds pour les secours 
ix2bdiats aux réfugiéi. Il est égalmsnt inportant, -~stim 

le Conftb9 d'obt6ni.r pour Los-habitants dos villages arabes 
qui se trckvent lc long des ligms do front la libcrtb de 
travdrsor ces lippus, afin de heur. pmettro de cultiver leurs 
terresq 

En réilonso h une quc3s tion du PRï%IDENT concernant le 
Négcb, M, ZORLU dit qw, pour le nomnt pr6sent, c'est encore 

un désort, Toutefois, le Gouvernc::mt israzlion nourrit de 
grands espoirs nu sujet de ~8s possibilités de d&elopi~enent 
ct a l~intcntion~.d~installor 6vcntu~llmcnt un Kiil3ion do 
citoyens isra5lims dans cotte région. 

M, KUIXDE adi:lct que la situation en &&a1 est ddcou- 

ragcnntti, A Iloins qw l'on ne pronnc prochainesent des ;:1esures. 
.I Si l'on pouvait réinstaller, de façon satisfaisante, quelques 

rc'fugids dms 10 proche avenir, l'effet serait salutaire sur 
le noral des autres. Il insistci donc pour que l'on ne perde 
plus clc tznps h'dcs cnqu6tas et que l'on prcnhe le plus. tôt 
possible des ::IOSLW~S de nature quelconque, si rcstrclntos 
soie&-elles. 

En réponse à une dc:.lande~ de M, de BOISkNGER qui veut 

savoir qusllss sortss de I-mesures on pourrait prendre en vue 
d'une r6installation inn&diate, M, KUNDE sugg&e que d,es tcch- 
niciens et on particulier des experts en irription soient 
désignbs pour apporter J_our aide h la,raalisation du projet, 
dé j 5. coilmmc se 9 par la Socidté arabe, au voisinage de Jéricho. 
OnRdéjà for6 un puits qui put fournir de l'eau j une agglo- 

&ration de rrofugi6.s de 2000 âses; toutefois, on a découvert 
que lc sol avoisinant est sa16 en cortzins endroits et l'on a 
deiland au CoIlit de fournir des experts en'irrigation et des 

~XpCl?tS agricoles pour donner dos conscils'agx ing6kieurs. La 
COiitc! considbre quo l'on disposerait ainsi d'un exccllcnt 

point de depart en vue de mskes pratiques; on outre, les 
experts ddsign&s' pourraiont égaleixmtt aider le Gouvartienent du 
Roya~~m hachbuitc do Jordanio en ce qui concer&~les plans 
*quYfl pourrait avoir en vue de ,la réinstallation,. 

M,, de BOISAMGER demnd; s'il .oxisto, on Israël, des 
possibilitbs 'que la Cormission I3ourrai.t suggorer 'aU Gouverne- 
mn-t israélien,. 
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M, LUC23 r&ond quo Ics r6gicms oncoro vides pr& da 
Gaza &t chns la Galildd occidmtalc pourraimt faim 1 I objet 
de discussions, hpds de Gaza 10 Cod.té a observ6 dos viSla- 
~;OS ddtruits d'un type que l'on pourrait ais6nont roconstruia2. 
Il fait toutafois ramrquor quo les observations du Conît~ 
reriontont à deux Klois ct quo la sitwtion 011 Israal so mdifie 
d'un jour h S'autru., 

M. dc BOIS~LNGER pens 5 qu'il pourrait ôtrcri souhaitsblo do 
publier lc rapi>ort du Conit6 tctchnique aussitôt qu'il sera pr8tt;, 
Il sugg&re en conséquence que 10 Conitc établisse son grojct 
CSC rC!i313OIt?t Wl dC?UX gartios, dont la preiiiikre serait clcstinbo 
i ôtre public&, tm-m.s.qu0 la sc;conde cmportorait des ques- 
tions qui ne seront dcstinocs qu'à l~infornation do la Con- 
xiission, 

Le PRESIDENT et M. ROCKWELL acceptent la suggestion de 
M, de Boisangor à 19 condition que 10 rapport entier sera 
aussi conplot ot dfune aussi grande frnnchiso que possible. 

M. ZORLU répond qua S-c Comité s'efforcorn de tordmer 
son rnp;3ort au coiirs do la somino suivante, 


